QUATRE  MOTS, 

AU  SUJET 

DE  MILLE  ET  UNE  SOTTISES; 

Adrejjk's  au  Journalijle  des  Ètats-Générauxl 


Sic  pîacetf  an  melîus  quis  habet  ïuadere?  lecundâ 
Ratem  occupare , qnid  raoramur,  alite^ 
Horat.  Epod.  Lib, 


i •J  ^ s. 


Nota.  VEpître  Dédicatoire  fe  trouve  dans 
le  premier  tiroir  de  toutes  les  bonnes 
. cervelles  ^ ù la  Termijfton  dans  les 
regijlres  du  Parlement  , en  marge  de 
r Arrêté  fait  pour  demander  la  Liberté 
de  la  Prejfe  y au  grand  profit  des  Loix  ^ 
des  Mœurs  & de  F Ordre  Public^  en  quoi 
bien  des  gens  Font  mal  entendu. 


quatre  mots, 


AU  SUJET, 

DE  MILLE  ET  UNE  SOTTISESi 


Les  grands  coups  font  portés,  Monfieur  : quel 
immeiife  pouce  de  terrein  nous  avons  gagne  de* 
puis  quelques  iiècles  l la  liberté  s en  étonné  j SCj 
s’il  n’étoit  public  que  le  ton  flagorneur  vous  donne 
la  migraine,  je  vous  dirois  qu’elle  ne  pofera  pas 
moins  de  lauriers  fur  votre  tète  , que  vous  n’aurez 
brifé  de  fers  dans  fes  mains. 

L’efcadron  des  erreurs  fait  un  dernier  effort^ 
mais  c’eft  à la  manière  des  anciens  Partes  : il  fuie, 
de  pouffé  par  votre  lance  jufqu’aux  bords  de  Fabîme, 
il  va  s’y  précipiter  pour  n’en  plus  reffortir.  Que 
ce  triomphe  glorieux  où  vous  touchez , doit  elec- 
trifer  votre  courage,  & rendre  iefpoir  a ceux  qui 
ne  Font  pas  perdu  ! 

C’eft  maintenant  qu  oint  de  l’huile  de  Féledion^ 
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■atliiête  plus  intrépide , vous  allez  vous  élaJicer 
Kqu  aux  barrières  de  l’arène.  & compter  autant 
d exploits  que  vos  pairs  en  produiront.  Gardez  de 
vous  arrêter  aux  difficultés  où  vous  échoûrez  : 
promoteur  de  la  liberté,  que  le  chemin  lui  foie 
ouvert  pour  remonter  fur  fon  trône  ; que  le  feeptre 
de  1 Univers  fort  remis  aux  mains  de  la  Nature , 
& que  les  François  aient  une  conllitution. 

Oh  ! l’heureux  mot  que  vous  avez  trouvé  ü 
pour  votre  cri  de  guerre  ! Vous  devez  fentir  tout 
ce  qu  il  a de  vertu  magique  ; puifqu’ù  peine  fort! 
de  votre  bouche,  tous  les  carrefours  fe  font  em- 
prefîis  de  le  répéter  en  chorus.  De-là,  cette  ré- 
putation que  vous  laifferez  pour  unique  fille . & 
.qui  vous  relfemble  comme  deux  gouttes  d’eau. 

Quel  problème  vous  feriez  pour  les  fages,  fi 
le  bon-ton  n’en  eût  éteint  la  foible  race,  L que 
la  peur  des  fifflets  ne  l’empêchât  de  jouer  fon 

ru-r"  f r & fubjuguer  l’opinion! 
Fallidier  le  Public  en  lui  parlant  de  foi-même 

& fe  concilier  fa  faveur  ! Afperger  de  fiel  tout 
ce  qu  on  rencontre , & dérider  les  fronts  les  plus 
fourcilleux  ! Non,  de  tels  contraftes  ne  pouvoienc 

fe  maner  qaen  vous. 

Voilà  votre  brevet  pour  ofer  tout  entreprendre  : 
en  vous  1 expédiant,  on  s’eft  ôté  le  droit  de  vous 
demander  raifon.  On  a beau  fe  moquer  de  la 
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imouche,  qui  ne  ceffa  de  piquer  les  chevaux  & 
molefter  le  cocher , pendant  que 

L’attelage  ûioît , {bufÏÏÔit  ^ étolt  rendu  : 

crtr  :v 

fans  fon  bourdonnement  J. & fon  éguilion  , eft-i! 
bien  sûr  qu  on  eût  gagné  la  plaine  ? Eft-il  dé- 
montré pareillement  que  , fi  vous  ne  fefîez  fort 
office,  on  vînt  à bout  de  remettre  le  vaiffeau  dg 
l’Etat  à flot  ? 

Les  gens  fans  bruit  font  dangeréux; 

Il  n’en  efl  pas  ainlî  des  autres  : ' 

dit  ailleurs  notre  incomparable  Fabulifte  , êc  ce 
n eft:  afsûrément  pas  lui  qu’il  a peint  dans  cette 
moralité.  Mais,  fans  le  chicaner  fur  la  vérité  de 
fa  maxime , prouvez-lui  du  moins  que  le  torrent 
a des  effets  plus  éclatans  que  la  rivière  ; & que 
loin  de  fe  traîner  captif  entre  des  bords  qui  le 
gênent,  impatient  du  joug,  il  fait  rompre  fa  prifon. 

Entraînez  loin  de  nous  tous  ces  fondemens  go- 
tiques , auxquels  nos  aïeux  portoieiit  un  refped 
digne  d’eux,  & dont.  Dieu  merci,  nous  fefons 
un  mépris  digne  de  nous.  Faites- là  fortir  de  la 
moële  de  votre  cerveau  cette  brillante  Minervé', 
cette  magnifique  conftitution  qui  ramènera  les 
fiècles  d’or.....  dans  tous  les  palais  où  l’on  n’a  ceffé 
d’en  fouir.  Mais  pour  l’afTeoir  fur  une  bâfé  de* 
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diamant , n allez  pas  creufer  jufqu’au  noyau  da 
globe  : laifTez  un  travail  fi  mécanique  à vos  co- 
opérateurs.  Que  chacuu  . faire  fa  tâche  ; voilà  notre 
vocation.  Que  les  uns  s’arment  du  compas , & 
les  autres  de  l’à- plomb;, ou  de  l’équerre;  vous, 
ne  maniez  que  la  hâche , la  faulx  & le  levier. 
N eft-il  pas  clair , en  effet , que  vous  êtes  né  pour 
couper,  arracher  & détruire  ? A quel  propos  vous 
mêleriez-vous  donc  de  planter,  & fur-tout  d’édi- 
. fier?  Ce  rôle,  tout- à-fait  infolice , pourroit 
donner  la  mefure  de  votre  talent  ; & certes , il 
importe  qu’on  ne  puilTe  l’avoir  , même  par  ap- 
proximation. Sans  cela  , que  deviendroit  l’enjoû- 
ment  de  la  feéle  ? qui  jetteroit  l’allarme  chez  nos 
ennemis  communs  ? 

Ah  ! Monfieur , ils  ne  fe  donnent  pas  encore 
pour  battus.  J’en  vois  un  , & c’eft  celui  que  vous 
avez  couvert  d’une  grêle  de  traits  fans  l’entamer 
encore  ; je  le  vois  toujours  vigilant , toujours  in- 
fatigable , ralliant  les  efprits  fous  le  drapeau  de 
la  vieille  raifon  , les  éblouilfant  du  fafte  de  fes 
vertus , les  étonnant  de  l’éclat  de  fes  travaux. 
Daigne  - t’il  abailTer  fes  regards  fur  vous  ? Cor- 
rige-til  un  ïota  d’après  votre  crayon  & votre  fé- 
rule ? N’aggrave-t’il  pas  fes  torts  en  y perfévérant 
en  dépit  de  vos  glofes  ? Diroit-on  que  vous  ayez 
écrit  ni  monté  fur  le  trépied  philofophique  ? 


Xy  ) : . 

Quos  ego  dans  le  fens  que  l’a  traduit  Scatrcm: 
Nouvel  Annibal,  ri’avez  Vous  plus  à lui  jettet  de 
pots  emplis  de  couleuvres  ? Ne  vous  refte-t’rl  plus 
d’afperfoir  pour  le  barbouiller  d’encre  invoques: 

tous  vos  Dieux  inipirateurs  , équipez-vous  dè 

toutes  vos  armes,  & revolez  à cet  illuftre  combat 
de  la  balTe  préfomption  contre  la  fublime  fierté. 

De  quoi  s’agit-il?  Eft-Ce  de  publier  l’errata  de 
quelque  morceau  de  vers  ou  de  profe  ? ni  de 
compulfer  des  mémoires  fecrets  pour  y recueillit 
d’appétiflàntes  anecdotes  ; afin  de  rançonner  les 
gens  dégoûtés  du  bon  , en  les  régalant  ? Non; 
c’eft  de  refondre  l’Etat  tout  entier  pour  lui  donner 
une  meilleure  attitude  , & pour  le  dégager  d ürié 
épaifle  croûte  de  rouille  , qui  ne  laifle  voit  en 
lui  ni  le  ftyle  de  la  nouvelle  rliétorique  , ni  l’em- 
preinte de  l’efptit  colifichet.  Or  , pont  couler  en 
papier  cet  énorme  cololTé  qui  1 etoit  en  bronze , 
quel  autre  que  vous  peut  fournir  le  brafier , le 
creufet  & le  moule  ? L’opération  n’exigë- telle 
pas  les  fourneaux  de  'V ulcain  meme  & les  larges 
flancs  de  l’Ethna  ? Voilà  l’objet  de  votre  mrfllon 
bien  marqué. 

Calido  fab  pedore  mafcula  bilîs 

Intumuit  quam  non  extinxerit  urna  & cicutæ  (i). 


(i)  Perfîus, 


ce  ïéfervé  l’honnear  dg 

donner  ?7  = ^ „o„s  mieux  or- 

„ “ ® P’^"  ''“fe  conduite  ; de  nous 

P-f  c«a:e„r  de  votre  fa^efTe  • 

•de  nous  .^.....  d’après  toutes  les  (onnis  l: 

votre  perfonnel.  Eh  ! quel  rival  oferoit  fe  melt 

a.  VOUS  dans  cerre  carrière  ? 

n en  faurois  giieres  foupçonner  qu’un.  Acca- 
pareur  .nfanable  de  gloire , fi  vous  ne  lui  difputiea= 
erre  fille  de  l’Opinion,  il  feroit  prefque  sûr  de 
cpoufer.  Mats  que  vos  moyens  font  difFèrens  ! 
Prudent  jufqu’au  fcrupule  , on  le  voit  com- 
pa  et  toutes  fes  démarches  ; fonder  avant  chaque 
pas  le  tetretn  mouvant  qu’il  parcourt  ; interroger 
a tout  moment  l’auftèra  démon  de  Socrate; 
couver  de  fos  regards  le  préfent  pour  qu’u.t  bel 
aventr  en  eclofe  ; „e  détacher  fes  yeux  ni  L l’étoile 
,qui  le  d.nge,  ni  de  la  forêt  d’écueils  qu’il  tra- 

ver  e . & vous , d’un  élan  , vous  atteignez où 

us  pouvez:  vous  trempez  votre  plume,  & fo 

g de  phrafes , & fo  nuage  ténébreux  de  l’er- 
leur.....  fo  rembrunit;  & tous  les  biens  fe  ren- 
oncent  dans  la  corne  d’abondance.....  hors  quelques 
a s r lets  noirs,  vainqueurs  de  vos  anathèmes  ; 
pas  un  gemilTement  ne  retentit  dans  l’Empire 
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Conftamment  occupé  de  la  chimère  des  bons 
cœurs  , de  roptimifme  politique  , il  attaque  de 
front  la  terrible  phalange  des  égoïftes  ; il  gen- 
darme contre  lui  le  publicain  , l’opprelTeur  , tout 
TelTain  des  chenilles  qui  dévoroient  le  tréfor  pu- 
blic , tous  les  pécheurs  en  eau  trouble  ; & vous; 
plus  adroit , vous  vous  avancez  à la  tête  de  cette 
ligue  , que  feiil  vous  renforcez  plus  qu’une  légion: 
vous  le  minez  avec  toute  Faélivité  de  la  haine  y 
ôc  dans  rimpatience  de  le  voir  fauter  par  votre 
mine  ; vous  allumez  autant  de  mèches  quil  a 
bravé  de  paffions, 

LailTez-le  donc  marcher , en  plein  jour , avec  la 
lanterne  de  Diogène  î cherchant  dans  tous  les 
Ordres  de  l’Etat,  des  François,  des  hommes;  les 
invitant  à fe  montrer  tels , avec  Fonction  d’un 
apôtre  ; leur  infinuant  qu’ils  gagneront  tous  à ne 
pas  s’entrenuire  ; ne  leur  articulant  que  les  mots 
furannés  d’équité , de  fraternité  , de  concorde  ; 
apoftolat  bien  déplacé  dans  Fheureux  fiècle  du  per- 
fflage , & qu’il  auroit  bien  pu  ne  pas  renouveller 
d’un  romain.  Pour  vous , fentez  de  quel  côté  le 
vent  de  l’intérêt  perfonnel  foufle  ; Sc  pour  voguer 
à pleines  voiles , pincez  -*  le  fi  bien  , que  vous  le 
^ mettiez  tout  entier  en  poupe , tandis  que , faute 
de  cet  art , il  eft  triftement  réduit  à louvoyer. 

Au  lieu  de  defcendre  dans  nos  cœurs  pour  yr 
\ 
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développer  des  germes  étouffés  ou  languîfTans  ; 
faififTez  les  jets  vigoureux  que  cet  intérêt  vous  y 
prefente  5 ôc  pour  un  individu  qu’il  recrutera.. •«,’ 
peut  - être , infailliblement  vous  en  enrôlerez  des 
milliers. 

, Ce  n’efl  pas,  en  effet,  l’affaire  d’un  moment; 
que  de  nous  engager  à changer  d’allure  ; ou  du 
moins  faut-il  que  le  devoir  nous  en  foie  intimé 
de  la  part  de  la  Mode;  Sc  certes,  ni  chez  nous, 
ni  nulle  part  que  je  fâche  , la  Mode  ne  preferit 
d avoir  une  teinte  d’efpric  public,  une  raifon  faine  , 
une  noble  maniéré  d agir.  Aufîî  quelle  que  foit  notre 
verfatilite  dans  le  cercle  de  nos  habitudes , verra- 
t-il  qu’en  nous  pouffant  à contre  fens , nous  irons 
difficilement  & de  mauvaife  grâce  ; au  lieu  qu’en 
nous  prenant  de  droit  ni  , c’eft-â-dire , par  i’at- 
rrayante  cupÿité  , comme  vous  le  faites  , nous 
déviderons,  fans  éguilion , autant  de  chemin  que 
vous  vous  en  tracerez.  Affurément , rien  de  plus 
beau  , j^our  en  parler , que  les  noms  de  vérité 
d’ordre  focial  , d’union , de  juftice  , defquels  il 
affede  d’entrelarder  tous  fes  difeours.  Vous  en 
coufez  aufîi  quelqu’un  dans  les  vôtres  ; mais  chacun 
n’eft-il  pas  averti , de  votre  part , de  les  laiffer  là 
pour  ce  qu’ils  valent  ? S’ils  peuvent  nous  fiarrer; 
c’eft  dans  les  livres  : effayer  de  les  imprimer  dans 
nos  cœurs , c’eft  vouloir  nous  donner  des  convul- 
fions. 
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'Ayez  donc  grand  foin  de  ménager  nos  nerfs: 
délicats  à l’excès  & fur-tout  infufceptibles  de  tenue, 
nous  avons  befoin  d’être  remués,  mais  d’un  mou- 
vement doux  , & par  une  forte  de  bercement.  Le 
feul  de  nos  organes  qui  puilTe  fupporter  de  fortes 
commotions , ce  font  nos  oreilles  : le  bruit  exté- 
rieur couvre  momentanément  les  cris  importuns 
de  notre confcience  , & fufpend,  en  quelque  forte, 
l’âpre  lime  des  foucis , que  vous  connoiflez. 

Audi , rien  ne  fauroit  vous  attacher  plus  d’ap- 
plaudilTeurs,  parmi  le  grand  nombre  , que  ce  ton 
tranchant . ces  mots  bourfoufflés  & ce  ftile  che- 
valerefque  , faits  pour  entraîner  le  jugement,  en 
dépit  de  la  raifon.  Le  moyen,  en  effet,  de  ne^pas 
enthoufiafmer  ainfi , de  ne  pas  profterner  même 
l’imagination  de  ces  fiers  efprits  , qui  fe  pavanent 

fous  le  cafque  de  l’ignorance,  & bravent  les  traits 

de  la  vérité  , derrière  le  triple  bçucliet  de  l’entête- 
ment ? Le  moyen  de  ne  pas  les  ftupéfier  , les  con- 
fondre , en  vous  montrant  fi  fupétieur  dans  leur 
art,  de  déployer,  avec  un  front  large,  la  rhéta. 
rique  de  la  bile,  & la  logique  des  poumons?  _ 
J’ai  vu  l’effet  de  votre  talifman  fut  des  efprits 
bien  plus  difficiles  : J’en  ai  vu  s’éblouir , s’aban- 
donner au  charmeuse  dans  ce  phénomène,  il  n’eft 
tien  que  de  naturel.  Car 'peut-on  n’avoit  pas  diftrac- 
lion  fut  diftraaion , lorfqu’on  entend  rouler  ua 


torrent  de  paroles,  qui  „e  kiffe  le  loifîr  ni  (Tetï 
mefurer  le  vide , ni  d’en  faifir  le  découfu  ? Peut- 
on  conferver  ce  fang-froid  , li  redoutable  d l’élo- 
qnence  de  mots  , quand  l’orateur,  auffi  grima- 
çant qu’une  prêtrelTe  de  Python  , & dans  un  égal 
accès  de  délire  , fond  impétueufement  fur  des 
monftres  réels  ou  chimériques , & nous  mec  tous 
les  fens  eu  combuftion  ? 

Les  triomphes  de  l'illulîon  font  peu  flatteurs; 
ira  quelqu’un  : que  vous  importe  ? Outre  que  ceux 
de  la  vérité  font  plus  coûteux,  & fe  font  lon<y-, 
temps  attendre , les  autres  dâtent  de  tout  auffi  loin  ; 
ont  bien  plus  étendus  & ne  dureront  pas  moins. 
Ce  brouillon  de  Therfite  ne  vivra-t-il  pas  autant 

que  le  fils  de  Thétis?  Voilà  votre  lot,  emparez- 

vous*en. 

Quand  un  écrivain  a de  la  vénération  pour  foi  ; 
quoique  tout  feul  peut-être , s’amufera-t-il  à ref- 
peéter  les  trois  quarts  des  leéleurs  ? Ira-t-il  garder 
des  ménagemensqui  les  feroient  bâiller  ? Affichera- 
t-il  une  pudeur  nauféabonde  ? N’eft-il  pas  infini- 
ment plus  sure  de  leur  fembler  un  grand  homme  , 
en  flagellant  nos  Patriciens  . nos  Chevaliers  & nos 
Flammes  ? En  fefant  tomber  le  defpotifme  mlnifiériel 
fous  la  loi  du  defpotifme  litéraire  ? N’eft-il  pas  plus 
sûr  de  les  intéreflèr  par  les  irruptions  qu’ih  fait  fur 
Jes  perfonnes  5 par  les  réputations  qu’il  met  eai 


( 15  ) 

pièces , par  les  étincelles  qu’il  fait  jaillir  du  foyer 
de  la  difeorde  ? Le  peuple  de  tout  rang , aime  cec 
alliage  de  leçons  & de  perfonnalités  , de  phébus  ôc 
d’épigrames  ; car  â fes  yeux , fecouer  tout  frein  , 
c eft  courage , ôc  hurler  des  hiperboles , c eft  vi- 
gueur d’efprit. 

A tous  ces  titres , qui  peut  compter  autant  que 
vous  fur  Vaura  popularis Ne  dominez-vous  pas 
ces  machines  ovales  qu’on  nomme  têtes  ? Ne  les 
remuez-vous  pas  comme  vos  lèvres  ? Quel  batail- 
lon obéit  plus  preftement  â celui  qui  le  fait  ma- 
nœuvrer ? cc  Tournez -vous  contre  Thomme  qui 
5?  vous  préfente  le  rameau  d’olive  , leurs  criez- 
vous  ; elles  s’y  tournent  : tracalTez-le  du  mieux 
« que  vous  le  pourrez  j elles  le  tracalfent  : mur- 
murez  tout  bas  ou  tout  haut  qu’il  n’entend  rien 
M a nos  affaires  ; elles  le  murmurent  : efforcez - 
vous  de  le  haïr  autant  que  fon  impartialité  vous 
eft  odieufe  3 ôc  de  m’aimer  fi  votre  cœur  en 
M eft  digne  ; ôc  fur  le  temps  , plufieurs  fe  montrent 
dignes  de  le  haïr  ôc  de  vous  aimer.  >>  A la 
vérité  3 ce  ne  feroit  pas  là  l’im  de  mes  grands 
étonnemens  , fi  ces  très -humbles  & très-obéiffans 
bouts  d’automates  , ne  fefoient  leurs  /évolutions 
que  fur  les  épaules  de  quelques  fots  Lilliputiens  5 
mais  la  plupart  font  emmanchés  au  cou  de  cer- 
taines créatures , qui  dépalfent  leurs  femblables  de 
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tonte  îa  hauteur  de  leurs  prétentions , & qui  s’ima- 
ginent vous  avoir  volé  votre  efprit , ou  plutôt 
l’avoir  greffé  fur  leur  éminente  ineptie , en  com- 
mentant, fans  l’entendre,  ce  que  vous  avez  dit  fans 
le  penfer.  ^ 

D’après  un  tel  empire  fur  ces  creux  rofeaux  que 
vous  faites  parler  comme  le  Barbier  de  la  Fable  , 
n’eft-ce  pas  un  jeu  pour  vous  que  de  gouverner 
nos  deftins  ? Et  comment  votre  cœur  étouffé,  fous 
le  poids  de  la  vérité....  qu’il  repouffe,  ne  la  forceroit- 
!i  pas  à s’échapper  par  tous  les  pores  ? Quoi  l la 
Nature  vous  auroit  muni  d’un  blanc-figné  de  fa 
main , & vous  vous  îaifTeriez  barrer  par  des  con-? 
lîdérations  auliques  f Vous  voudriez  fubftituer  à 
i’opium  des  Folliculaires  privilégiés , la  poudre 
des  mouches  cantharides , & vous  n’exploiteriez 
pas  cette  mine  d’or  h profitable  ? & vous  ne  nous 
vendriez  pas  notre  pain  quotidien  avec  vos  noiir- 
riffantes  penfées  ? Et  vous  n’endormiriez  pas  nos 
maux  en  les  cautérifanc  fans  cefie  ? &c  vous  vous 
iafferiez  de  jetter  , à grands  flots  , dans  la  mafle 
des  efprits , ce  ferment  adif  qui  feu)  peut  préci- 
piter le  marc  des  préjugés  & la  bourbe  de  la  fer- 
vitude  ? 

Il  ne  vous  fouviendroit  donc  plus  de  vos  an- 
ciennes prouefles  ? De  ces  ennemis  qui  vous  pré- 
îoient  le  flanc , de  que  vous  avez  noyés  dans  les 
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eaux  infedes  de  la  pompe  ? De  tous  ces  moulins 
à vent  que  vous  avez  terralTés  en  émule  du  che- 
valier de  la  Manche  ? Vous  laifTeriez  donc  croître 
des  noms  qui  vous  écrafent  ? Vous  leur  pardon- 
neriez enfin  de  ne  pouvoir  les  atteindre  ? Et  vous 
n efiàyerlez  plus  en  vain  d’en  arracher  quelques  lam- 
beaux pour  les  plaquer  fur  le  votre  ? 

Mais  fi  vous  ceffiez  de  donner  la  fièvre  de  l’in- 
dignation à quiconque  vous  lit , en  livrant  au 
mépris  des.  fots  tout  écrit  non  calqué  fur  vos 
principes  ; fi  vous  n’exafpériez  les  Ordres  privilégiés 
pour  leur  adoucir  leurs  facrifices  j fi  vous  n’ap- 
peliiez  pour  champions  autour  de  vous  rintérêt 

perfonnel , ranimofité  , la  méfiance Je  frémis 

à la  feule  perfpeélive  d’un  avenir  fi  défaflreux...,. 
Oui , vous  exifteriez , Sc  k Caifie  d’Efcompte  fe- 
roit  circuler  fon  poifon  j ôc  les  Pompes  à feu  fe- 
roient  refluer  dans  tout  Paris  les  alkalis  châtiés 
dans  la  Seine  , & la  Banque  de  Saint  - Charles 
franchiroit  peut-être  les  Pyrénées  j & le  Pouvoir 
exécutif  ne  prendroit  en  rien  votre  attache  ; & 
l’union  fîniroit  par  régner  dans  nos  Comices  ^ & 
les  diverfes  tribus  de  PEtat  s’entrefecourroient  fans 
fe  confondre  j & toute  l’écume  de  la  Nation  s’en- 
fuiroit  au-delà  des  frontières  j & les  amis  d’inno- 
vations feroient  trompés,  aufli-bien  que  les  en- 
nemis de  l’ordre  j & le  laboureur  laboureroit  fon 
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champ  au  lieu  d’écrire  5 ôc  toute  cette  guerre  de 
mots  s’ahéantiroit  aux  pieds  de  Louis  XVI  j dc 
chacun  croiroit  plus  ou  moins  à la  capacité  de  fon 
Miniftre  j & nous  ne  ferions  pas  refondus , régé- 
nérés 5 reconftitués , comme  vous  l’entendez. 

, , . • Tene  incepto  defîflere  vidum  ï 

Non  j & fl  le  rempart  des  préjugés  ne  croule 
pas  foüdain  de  fond  en  comble  , s’il  tient  bon 
' contre  les  fons  bruyans  des  trompettes  philofo- 
phiquesj  arrachons -en  du  moins  une  des  pierres 
fondamentales  , obtenons  l’entière  Liberté  de  la 
PrelTe  y & pour  lors , nous  l’écraferons  à loihr  fous 
les  foudres  de  la  raifon. 

Ce  droit  nous  eft  dévolu  par  la  Nature  y Sc  Ci 
la  Nation  ne  fe  hâtoit  pas  de  le  reftituer  à fes 
Pédagogues  3 outre  qu  elle  fe  reconnoîtroit  efclave, 
nous  n’attendrions  pas  fon  aveu  pour  en  ufer* 
Mais  un  tel  déni  n’eft  pas  à préfumer  de  fa  part. 
Hé  î comment  fe  flatteroit-elle  de  profpérer,  fans 
îa  libre  circulation  de  nos  rêves?  Comment  fe 
propageroient-ils  jufqu  au  fond  des  chaumières , 
pour  en  chalTer  le  plus  terrible  des  befoins , celui 
de  dévorer  un  livre  ? Tous  les  genres  de  bien  ne 
font-ils  pas  fubordonnés  à la  PreTe  ? N’eft-ce  pas 
de  fon  fein  qu’ils  peuvent  s’épaiidre  comme  des 

ruiifeaux 
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taîfTeaux  avec  des  flots  d’encre  ? N eft  ce  pas  ett 
la  fefanc  gémir , fans  intermiflîon , qu’on  em- 
pêchera l’olivier  de  geler,  la  vigne  de  couler,  le 
bled  de  niéler  j le  magiftrat  de  pefer  l’or  contre 
le  bon  droit , répoiix  de  voir  les  traits  d’un  ami 
dans  les  enfans  de  fa  femme,  & même  nos  vaif- 
feaux  d’eflliyer  des  gros  temps  ou  d’être  pris  par. 
des  corfaires  ? N’eft-ce  pas  en  nous  dévouant  tous 
à cette  manufadiire , que  nous  exporterons  plus 
qu’aucun  de  nos  voifins  j que  déformais  nous  fol- 
derons  en  imprimés  avec  les  habitans  des  deux 
Indes  , Ôc  que  nous  deviendrons  les  plus  fameux 
Bibliopoles  de  l’Univers  ? • 

Pour  moi , je  m’ennivre  d’avance  d’nn  fl  rare 
bonheur.  Oh  ! comme  je  me  donnerai  carrière  ! 
comme  je  me  dédommagerai  de  ce  que  j’ai  fouf- 
fert  â voir  en  fllence....  Ici , figurez-vous  ce  que 
j’ai  vu.  Comme  je  ferai  payer  cher  aux  difpenfa- 
teurs  des  prix  du  mérite  , d’avoir  ofé  m’oublier , 
qiioiqu’ils  n’aient  pu  me  connoître  ! Comme  je 
m’acharnerai , d’après  vous,  fur  quiconque  ne  fe  fera 
pasrachetédemon  droit  de  le  mordre!  Eft-ce  là  rendre 

le  tribut  aux  Céfars de  la  Hord  Litéraire  f 

Eft-celà  prodiguer  à d’induftrieux  frélons  les  crélors 
de  l’indolente  abeille,  & placer  fur  le  chandelier 
ces  flambeaux  illuminateurs....  comme  les  éclairs 
au  fein  d’une  nuit  orageufe  ? £ft-ce  là  les  carelfer  , 
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hs  honoîer , les  diftinguer  ces  Penfeurs  fi  grandî 
aux  yeux  de  ceux  qui  raifonnent , ôc  ü hardis  à 
déraifonuer  aux  yeux  de  ceux  qui  jugent  > 

Oui  5 les  temps  font  enfin  arrivés  ; nous  régne- 
rons 5 & nous  exercerons  la  haute  police  fur  les 
Rois  5 les  Sénateurs  & les  Pontifes  j ôc  nous  ferons 
refleurir  FErat.,..  Lorfqu  infatiables  fiphons , nous 
en  pomperons  la  sève  j ôc  nous  renouvellerons  la 
face  des  fiècles...,.  en  ruminant  chaque  jour  fur 
un  nouveau  fyftême  de  loix  pour  le  lendemain  ; 
èc  nous  relfererons  tous  les  nœuds  fociaux  de  la 
na^türe,  en  nous  agitant  frénétiquement  pout  dé- 
nouer tous  ceux  de  la  république  j ôc  notre  plume 
deviendra,  ce  qu’elle  doit  être , un  fceptre  de  fer 
pour  nos  contempteurs,  une  main  de  Midas  pour 
nous.  Malheur  I quiconque  fe  diftingüera  par  des 
taîehs  utiles  fans  notre  permiflion.  Nous  n ‘épar- 
gnerons que  ces  piteux  déferteürs  du  Beau  Sexe, 
aflez  punis  de  n’avoir  ni  la  gloire  dit  leur,  ni 
Fefprit  de  l’autre  : tels  qu’il  vient  de  s’en  mani- 
fefter  un  aux  champs^  à talons  rouges,  auquel  il 
faut  bien  fé  garder  dé  toucher  du  bout  du  doigt 
ihéme  , que  ûène  fangre  de  chincke^  comme  difent 
les  Efpagnols. 

Accélérez,  Monfieitr,  l’époque  de  cette  brillante 
tévoiütion.  Je  brûle  d’en  fignaler  Faurore,  eu 
Ouvrant  une  nduvelie  br^riche  de  commerce,  dont 
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?oîcî  îe  profpefbus  en  efq^uifle  : Mamifaéture  En» 
cyclopédiqüe  de  toutes  fortes  de  faryres , dans  le 
goût  de  Pétrone , contre  les  perfonnes  de  tout 
rang , de  tout  état  ôc  de  tout  fexe  , avec  un  alTor- 
riment  complet  d’épigrammes  , dithyrambes  , ma- 
drigaux, vaudevilles  ^ philippiques , d après  les 
maîtres  de  Fart , le  tout  à jufte  prix , à l’enfeigne 
de  la  Philofophie , ôc  fous  les  aufpices  de  fes 
Promoteurs. 

Que  toute  la,  populace  bel  - efpric , fervum 
pecus  ^ prenne  leçon  de  vous  ^ qu’elle  fe  batte  les 
flancs  pour  ramper  avec  vous  en  fous-ordre,  ôc 
je  lui  réponds  de  tout  l’afcendant  qu’on  peut  am- 
bitionner. Alors,  & feulement  alors,  les  Ecrivains 

feront  les  régulateurs  de  l’opinion en  l’égarant  j 

ils  en  diéteront  les  arrêts.....  en  les  variant  tou-n 
jours.  Alors  ils  influeront  fur  la  marche  du  pou- 
voir public en  s’attachant  à le  dérouter  ; fou- 

vent  ils  en  feront  trembler  les  mobiles.....  quand 
ceux-ci  craindront  les  infenfes  ^ & toujours  ils  les 
forceront  d’obéir  â leur  impulflon quand  l’au- 

torité n’aura  plus  fon  nerf  eflèntiel.  Alors,  enfin, 
ils  exerceront  la  plus  éminente  des  magiftratures., 
celle  qu’on  ne  tient  ni  des  Rois,  ni  des  Peuples, 
la  diétature  de  la  liberté  de  penfer  : fonétion  fu- 
blime  que  voudroit  ufurper  la  morofe  fagefle , 6c 
qui  fera  toujours  i'appanage  du  babil  audacieux. 
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Je  prévois  nombre  d’autres  exploits  ; qu  il  feroit 
iong  d’énumérer.  Il  fe  rouvrira  ce  tréfor^ public , 
fl  furveillé  par  un  Gardien  qui  ne  cohnoîc  pas  la 
gloire  d’avoir  des  maîtrelTes , & nous , l’élire  des 
êtres  nuis,  fefeurs  de  contes  bleux,  de  romans, 
de  dilTertations  fur  les  antidiluviens , d’opéras , de 
" chanfons,  de  logogriphes , avec  les  diverfes  tribus 
de  danfeurs,  de  coëffeurs , d’hiftrions,  de  cour- 
îifans,  de  Phrinés  & de  Proxénètes,  nous  mettrons 
l’Etat  à contribution  par  nos  talens  néceflaires  , 
tandis  que  le  grenadier  mutilé  dans  les  combats,* 
implorera  vainement  notre  pitié  dédaigneufe  , ôc 
que  le  laboureur , après  avoir  fait  venir  foixante 
moiflons , fera  réduit , quoique  riche  de  vertus  , 
à mendier  en  cheveux  blancs.....  Ils  circuleront, 
ils  feront  négociés  dans  toutes  les  boiirfes  de  nos 
Abonnés , les  fucculeiis  pafticci  de  nos  rances  pen- 
fées , ^ en  enverrons  des  cargaifons  en 

échange  des  bleds  de  Dant^ick , des  laines  de 
Burvos , & des  aromates  de  Batavia.....  Iis  difpa- 
roitrdnt  ces  fatals  fuccelTeurs  de  Law , qui  nous 
tournent  le  fang,  ces  iifuriers  publics  en  comman- 
dite..,.,  ou  bien  , ils  viendront  à compofidon  avec 
nous-,  car  devant  la  reine  Pécune  , l’humeur' s’ap- 

palfe  6c  la  plume  tombe  des  mains Nous  les 

accueillerons  donc  leurs  charmaiis  billets , avec  un 

doux  fourire ou  fnon , il  fera  replongé  dans 

l’enfer  ce  papier  empoifonneur  , 
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Maudît  de  vous , mais  feulement  de  bouche  ; 

Sacré  pour  moi;  car  Dieu  fait  fi  j’en  touche  (i). 

Cefl:  affez  mal  paraphrafer  un  quolibet  de  Vol- 
taire , medirez-vous,  pour  cette  fois , vous  aurez 
raifon  : mais  , heureufement , il  a quitté  le  champ 
de  bataille  , fans  cela,  j’appréhenderois  un  peu  cec 
ambidextre  flagellateur.  Je  ne  fais  , même  pas  trop 
comment  vous  vous  accommoderiez  enfemble  ; 
car  il  avoir  toujours  une  faim  canine  décrire,  il 
prétendoit  abfolument  monopoler  cette  gloriole, 
& je  ne  doute  guère  qu  il  n^eut  pris  de  l humeur  a 

vous  fentir  fur  fes  talons^ 

Quoi  quhl  en  foit,  recueillez  le  plus  beau  de 
fon  héritage  ; aboyez  contre  tout  écrivain  qui  vous 
devancera  dans  la  carrière,  & louangez  toute 
nullité  qui  baifera  la  fange  de  vos  pieds.  Chi- 
canez, fophiftiquez  , rabâchez  à temps,  æ contre- 
temps;  fur-tout,  n’oubliez  aucun  des.  traits  ren- 
fermés. dans  le  carquois  de  la  fatyre  , pour  effacer, 
ou  pour  prévenir  fimpreffion  d un  difcours  qui 
vous  a crucifié  les  oreilles  : de  ce  difcours  teint 


(i)  L’exaditude  voudrolt  fi  j'y  touche  ; mais  il  fê 
peut  que,  folécirme  pour  folécLfme,  Fauteur  ait  mieux 
aimé  pécher  contre  la  grammaire , que  de  choquer  Fo- 
reille  & le  bon  fens.  Néanmoins , tout  purifie  doit  pré- 
férer Fautre  k^on,  £ Nete  du  Pruto.! 
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d’un  bout  à l’autre , de  l’efprit  ondueux  de  ¥énê^ 
îoïiy  ôc  de  lame  patriote  de  Sully.  Ohl  quels 
fpafmes  il  a du  caufer  ! Quelles  conrorfions  dans 
de  certaines  faces  ! Comme  tous  les  nerfs  dévoient 
s’y  tortiller , ôc  tous  les  traits  s’y  charger  de  biftre  î 
Quelle  riche  fcène  , pour  le  pinceau  de  Tenières  f 
fans  doute  , les  murs  ont  crié  de  douleur  , & fué 
du  fang. 

En  effet,  l’orateur  n a-t-il  pas  blafphêmé  dans 
leur  enceinte  ? N’a-t-il  pas  évoquédà  cet  épouvan- 
tail de  routes  les  cours,  la  Morale?  N’a-t-if  pas 
ofé  l’ériger  hautement  en  principe  politique  f Et 
qu  eft  - il  encore  neceffaire  de  calomnier  fes  in- 
tentions, pour  voir  qu’il  veut  nous  déconftituer, 
nous  republicanifer  ? Habemus  conjitentem  reum. 

Ne  manquez  pas , Monfîeur  , de  l’empoigner  par 
cet  endroit , & de  le  tramer  aux  pieds  de  notre  grand 
conftruéteur  de  machines  politiques  , Montefquieu; 
Montrez  - lui  de  mot  à mot , le  démenti  formel 
qu’il  lui  donne,  & qu’il  refte  muet  pour  jamais, 
ce  trop  zélé  difciple  du  mentor  de  Télémaque,  ce 
contradideur  des  Machiavel,  des  Hobbes  , des 
Grotius,  des  Montefquieu , &c.  Croit-il  donc 
que  nous  ayons  fi-tôt  oublié  les  oracles  de  ce 
dernier  Pablicifte ? Ou  de  quel  droit  prétend-il 
que  nous  nous  piquions  de  beaucoup  de  probité  , 
quand  le  Maître  des  iégiflaceurs  enfeigne  que  nous 
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n’en  avons  pas  grand  befoin  ( i ) , & quand  , de 
fait , nous  nous  en  paflbns  bien  plus  aifement  que 
d’autres  chofes-?  A-t-il  pris  , par  hafard,  les  Etats- 


(i)  Il  ne  faut  pas  heaucoup  de  probité  pour  qu*un 
Gouvernement  Monarchique....*  fe  foutienne..*,.  Les  loîx 
y tiennent  la  place  de  toutes  ces  vertus  ( de  l’amour  de  la 
Patrie,  du  defîr  de  la  vraie  gloire,  du  facrifice  des  plu» 
chers  intérêts,  &c.  ) dont  iiops  avons  feulement  entendu 
parler.  UEtat  vous  eu  difpenfe^  Efprit  des  Loix,  cha- 
pitres m & V Cela  n’eft-il  pas  clair?  Mais  faut-il 

regarder  cette  dodrine  d’un  homme  tel  que  Montefquieu, 
comme  la  (âtire  de  notre  corruption  , ou , comme  le  décrt 
de  la  probité  ?....  Ce  ne  fera  qu’après  les  Etats-Généraux 
qu’on  pourra  réfoudre  ce  problème , puifque  nous  faurons 
alors  s’ils  ont  eu  quelqu’une  de  ces  vertus  inutiles,  ou 
s’ils  n’en  ont  feulement  qu’entendu  parler  t ils  débutent  par 
Vintérejfant  rêle  de  la  méfinteiligence  ; ce  qui  donne  le 
plus  grand  efpoir  qu’ils  juftifieront  Vhonorable  dodrine 
de  l’Efprit  des  Loix,  ainfî  que  le  prononcé  flateur  dupré. 
fident  Hénault , fous  l’époque  de  1 6 14  ; & qu  ils  finiront 
par  avoir  été  convoqués  pour  la  profpérité  de  futuro 
contingenti  de  l’Etat,  d’après  cet  axiome  i D if cordià 
Res  pubiicœ  crefcunt , concordiâ  pereunt» 

Au  refte,  il  faut  que  nous  ayons  pouffe  trop  loin 
r honneur,  qui  feul  eft  notre  principe , ou  que  les  loix 
n’ayent  pas  contenu  tout  bien  exadement  j car  il  n’eff 
bruit  que  d’abus  à réformer  : on  va  même  jufqu’à  de- 
mander des  facrifices , & par  çonféquent  jufqu’à  nou^ 
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Généraux  pour  un  chapitre  de  Capucins , ôc  notre 
bon  Monarque  pour  Titus , Antonin  ou  Charle- 
magne ? A la  vérité  , je  conviens  qu’il  n*auroic 
pas  oLirragé  Louis  XVI  j mais  je  fuis  perfuadé 
que  MM.  les  Délégués  font  loin  de  vouloir  mourir 
au  monde,  ne  Fût-ce  que  par  la  peur  de  défoler, 
les  uns  leurs  Lucrèces,  & les  autres  leurs  Caf- 
tochiiims. 

Sauvez  donc  notre  coiiftirution  du  péril  qui  îa 
menace  ; repoulTez  Xinutik  prohitéWQts  les  Gou- 
vernemens  qui  la  réclament,  & ne  permettez  pas 
que  |e  Tioce  foir  incrufté  dans  ce  démocratique 
ciment.  Si  notre  févère  Calculateur  a bien  fupputé 


ïlippofer  un  peu  pîus  que  de  la  probité.  Mais  des  vœux 
aufli  manifeftement  anti-monarchiques  peuvent-iis  s’adreffer 
a nous  f Le  Roi  s’en  dépa'-tira,  fans  doute,  lorfqu’il  aura 
vu  de  plus  près  cet  honneur  très-guerrier  & tths-conjlk 
tutionnely  unique  relfort  des  Sujets,  nullement  répu^ 
blicains , auxquels  il  fe  fait  gloire  de  commander  ,*  & , 
;quoiqu’il  foit  un  excellent  Citoyen  fur  le  Trône , il 
daignera  nous  difpenfcr  des  vertus  qu’il  faut  pourl’étre; 
c eft-a-dire , de  nous  entendre  pour  le  faluc  de  l’Etat , 
d Y concourir  avec  loyauté , de  facrifier  aucun  intérêt 
cher  ; en  un  mot,  d'aimer  la  véritabh  gloire  y attendu 
^u’il  ne  faut  renouveler  ces  misères-là  ni  des  Grecs , ni 
des  Romains  ^ dont  nous  avons  feulement  entendu 
parler* 
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hos  befoins / trouvé  que  les  mœurs , la  bonne 
foi , le  refped  du  Public  & de  foi-même  j en  un 
mot  5 que  la  probité  fût  le  premier , ni  le  fécond  ; 
ni  le  cinquantième  ? Et  fur  ce  point  capital , qui 
peut  mieux  le  démentir  que  vous  ? Aux  nécefllteux 
qui  vivent  pour  travailler  & foufFrir , Ôc  puis  en- 
core pour  fouffrir  & travailler , il  fait  bien  ce 
qu’il  leur  faudroit  avant  tout , mais  dans  l’impof- 
iïbilité  de  le  leur  procurer,  quoiqu’il  y tâche,  i^ 
n’en  devroit  peut-être  pas  tant  vouloir  à la  faim 
qui  les  confole , en  les  envoyant  quelque  part  où 
probablement  ils  feront  ralTafiés. 

Quant  aux  Bénis  de  la  fortune,  pourvu  qu’ils 
ayent  des  pamphlets  tous  les  matins,  des  chars 
tous  les  jours , des  cornets  , des  vapeurs  Sc  des 
virtuofes  tous  les  foirs,  avec  de  certains  autres 
joujoux  , pour  fupporter  le  terrible  malheur  d'être ^ 
que  pourroit-il  leur  manquer  pour  arrondir  leur 
béatitude  ? Et  voilà  comme  Montefquieu  veut 
qu’oii  organife  les  chofes  ; & voilà  le  vrai  pilotis 
de  notre  conftniélion  arifto-monarchique  ; & voilà 
comme  les  François  auront  la  poule  au  pot..... 
quand  nous  la  mangerons  j & comme  ils  riront 
tous quand  ils  auront  le  cœur  joyeux.  ^ 

Pour  nous  , Monfieur , ( fi  du  moins  vous  nous 
préfervez  du  fléau  de  la  morale  ) nous  rirons  auffi , 


(1$) 

toutes  les^  fois  que  nous  aurons  un  bon  moment  f 
par  exemple , quand  nous  aurons  fecoué , nojlras 
fardes  j fur  des  répptarions  pures , ou  fait  égorger 
îes  gens  dans  quelque  Province  , ou  dupé  des 
Soufcripteurs , ou  donné  bien  du  fil  à démêler  à 
rAdminïftration , êcc.  &c.  ^c.  & fot  qui  croiroit 
par-Jà  tacher  fFhonneur  ; car  ce  reiTôrt , qui  doit 
feui  animer  les  Monarchiftes^  a bien  plus  d ex- 
tenfion  ôc  de  flexibilité  que  la  vertu  dont  nous 
4iVons  feulement  entendu  parler.  Chacun  en  prend 
qu’il  lui  plaît  j piufieurs  n’en  ont  pas  même 
le  mafque,  & ne  s en  portent  pas  plus  mal,  ni 
h’en  font  moins  grofle  figure  , témoins.... . Ici , 
favoïs  commencé  la  lifte  de  mes  preuves  j mais 
ai  tout  rayé  d’après  i’obfervation  que  l’Imprimeur 
’a  faite,  quil  me  faudroit  vingt  rames  de  pa- 
pier. D’ailleurs  , fi  je  vous  avois  mis  à la  tète.» 

uîcurrens  fe  feroient  plaints  de  mon  in» 
vous  auroient  envié  cette  faveur  î 
deux  mots  , & je  finis  mon  cahier  de 
pétitions  j i°.  vous  favez  que  la  propriété  de  l’hom 
neur  eft  du  premier  ordre,  & que  celle  des  écris 
du  fécond.  Or  , puifqu’on  ne  fauroit 
le  droit  de  ravir  celui-là  par  le 
de  la  Prefle  { i ) > ne  doit-il  pas  être 


(ï)  Il  fiiffit  de  lire  l’arrêté  d«  Parlement,  pour  voir 
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permis  de  débarrafTer  de  ceux-ci  qui  loti  voudra  ; 
pourvu  pourtant  qu’on  s’y  prenne  poliment  , & 
comme  qui  diroit  à l’angloife  ? Les  prémilTes  de 
cet  argument  font  à l’abri  de  toute  chicane , ÔC 
ce  que  j’en  déduis , efl:  démontré  par  i’axiôme  : 
Qui  potcjl  mugis  j poteji  minhs.  Qu’ainfi  la  même 
liberté  qui  régnera  dans  la  fphère  typographique , 
s’étende  fur  toutes  les  routes  qui  croifent  l’empire , 
& qu  il  n’y  foit  plus  attenté  par  ces  gênantes  bri- 
gades , que  le  gouvernement  y feme  pour  la  pro- 
teélion  des  écus.  C’eft  un  article  de  dépenfe  qui! 
peut  économifer  tout  entier. 

L’Ordre  focial  doit  ajouter  à la  félicité  des 
individus,  &'  lorfqu’il  ne  fait  que  multiplier  la 
fomme  de  leurs  peines , il  eft  vifîble  qu’il  peche 
contre  l’objet  de  fon  inftitution.  Or,  tel  eft  en 
particulier  ce  joug  d’airain , ce  lien  indiftbluble  , 
dont  je  ne  fais  quel  barbare  s’avifa  le  premier , 
au  grand  détriment  de  la  noble  promifcuité  pri- 
mitive , de  pour  réternelle  malédiétion  de  tant 
d’époux.  11  eft  temps  enfin  de  fecouer  toutes  nos 
chaînes  j la  liberté  n’en  veut  ni  de  fer  , ni  de 


ce  qu*il  entend  par  îiherté  de  ht  Prejfe  ^ car  îl  fait  que 
les  Fénélon  , les  Dagueffeau  , les  Buffpn  même,  n’ont 
pas  befoin  d’une  loi  qui  fembîeroit  autoriftr  le  brigan- 
dage ; & que  les  An***,  îesBou***,  les  Cîiam***3i 
&C9  &c.  dtc*  ne  font  pas  recevables  à la  dematideri 


<28) 

rofes  ; ôc  c eft  pitié  de  nous  lai  (Ter  mener  par  h 
îifière  , quand  nous  fommes  la  plupart  de  très- 
grands  enfans  bien  émancipés.  Ah  l Monfieut , quel 
beau  mirte  l’amour  cueillera  pour  vous  ! qu’il  vous 
confacrera  de  joyeufes  fêtes , fi  vous  l’affranchifTez 
du  joug  abhorré  de  1 nymen  ! que  vous  ferez  d’heu- 
reux Ôc  d’heure  ufes  ! 

On  vous  oppofera^  peut-être  des  raîfoiis  : mais 
qu’eft'ce  que  des  raifons  avec  vous?  Et  puis  ce  à 
vaincre  fans  effort , on  triomphe  fans  gloire , »» 
puis  tous  vos  co-repréfentans  n’ont  pas  bu  les 
eaux  du  Lignon , ni  ne  font  des  Cham...,  ni  noi- 
nagénairesj  & puis 

Lorfciue  nous  ferons  le  compte 
De  tous  ces  beaux  combats  rendus  > 

Nous  rirons  comme  des  perdus. 

Je  me  plais  à vous  citer  Scarron  qui  , par  pa- 
renthèfe  , ne  le  céderoit  point  en  efprit  légiflatif 
à tel  que  vous  admirez.  Et  puis  enfin  : 

Quo  didiciiTe , nifi  hoc  fermentum , & quæ  femel  intùs 
ïnnata  eft,  rupto  jecore,  exierit  caprificusf  (i) 

Ainfi  y plaidez  la  caiife  des  malheureux  coiv 
joints , avec  & la  gravité  des  Néologifmes , & le 


(ï)  Peiftus# 
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feîllant  des  Ambagès.,  Sù  le  pathétique  des  Am^ 
pullas  j ôc  ne  vous  contentez  pas  de  la  plaider , 
gagnez-Ia.  De  toutes  les  loix  que  vous  immolerez, 
en  expiation  , lur  , les  autels  de  la  L-iberte , de 
TAmour  ôc  de  la  Nature , que  la  première , ce 
foit  rindilToluble  nœud  Gordien  de  l’Hymen  ; & 
fi  vous  n’obtenez  pas  d’abord  la  majorité  pour  cet 
important  facrifice  , ayez,  l’art  d’y  préparer  les 
efprits  : donnez  par  degrés  l’éveil'  aux  pallions  : 
avec  c^  levier  ^ on  peut  remuer  le  monde , fans 
le  point  d’appui  que  demandoit  Archimède  : ce 
que  je  ne  dis  alTûrement  pas  pour  vous  l apprendre  j 
car  vous  en  avez  donné  leçon  dès  le  berceau. 

Du  relie , comme  le  déficit  eft  l’un  de  vos  plus 
grands  embarras , j’entrevois  un  moyen  sur  de  le 
remplir  , dans  l’abrogation  que  je  propofe  ; & 
voici  comment.  Mettez  un  pri'x  au  bonheur , quoi- 
qu’il n’en  ait  point  i ordonnez  que  ceux  des 
Epoux  aduels  qui  voudront  fe  démarier , le  paye- 
ront cent  écus , par  exemple  j Sc  vous  concevez 
ce  que  Paris  feul  verfera  dans  un  an  au  tréfor 
royal.  Pourquoi  les  Etats-Généraux  negligeroient- 
ils  une  fi  grande  refiource  ? Ne  feroit-ce  pas  de 
toutes  les  branches  des  Fermes  la  plus  revenante  ? 
Ôc  pourroient-ils  ne  pas  l’adopter  avec  empreflement, 
lorfqu’ils  auront  confidéré  que  cet  impôt  ne  gre- 
veroit  guère  le  Peuple , qufil  tomberoic  fpecia- 


C 3°  ) 

ïement  fur  les  gens  ennuyés  de  leur  luxe>  6c  que 
chacun  d’eux  le  payeroic  volontiers  pour  fe  défen* 
nuyer?  (i) 

. ...  SI  quîd  novifli  redius  îftîs , ' 

Candidus  imperti  ; fi  non , his  utere  tnecum* 


(i)  Gn  me  reprochera  d* avoir  indiqué  le  chemin  de 
Terreur  ; mais  en  voudrions- nous  à quelqu’un  qui  nous 
fftonireroit  un  précipice,  pour  nous  empêcher  d’y  tomber î 


F I If, 


